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n'avons-nous pas celles des saints à présenter à
Marie, la Reine de tous les saints !

" Parmi les saints, les types les plus austères
viennent se placer sous nos yeux: on dirait que
l'Eglise les a groupés à dessein. Il semble que
nous les comprenons mieux sous ce jour mourant
de l'automne et que leurs traits choquent moins
nos délicatesses. François d'Assise, Bruno,
François de Borgia, Thérèse, Pierre d'Alcautara,
Hilarion, Charles, Martin, Stanislas, Cécile,
Catherine, André, Frs. Xavier, Nicolas, odorant
faisceau d'où s'échappe un parfum de myrrhe..."
Quelles belles fleurs d'automne à offrir à Marie
que ces ames d'élite qui l'ont tant aimée et qui
forment, avde les autres saints, les pierreries de
la couronne splendide dont le front de reino de
notre Mère se pare avec tant de joie et de
bonheur !

La couronne de Marie, ce sont lee vertua des
s.ints, ce sont aussi les nôtres, ces joyaux de
famille, puisque--selon la belle parole du saint
vieillard Tobie, " nous sommes les enfants des
saints."

Pour composer en l'honneur de Marie un
bouquet qui soit digne de lui être offert et qui
lui soit, à coup sûr, agréable de tous points,
cherchons à assortir nos fleurs d'ici-bas à celles
dont se couronne son front dans l'éternité et qui
ri' se -flétriront jamais. Ces fleurs, ce sont nos
âmes, et nos âmes, pour ressembler à celles des
saints, doivent étre nobles, tendres et fortes.
Cour, a,etion et prière, voilà quelle fut la vie
des saints pendent leur séjour sur la terre ; telle
doit étre la nôtre ici-bas, dans ce péristyle de


